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Présentation de l’œuvre

« NOUVELLE  ÉVANGÉLISATION  Transcendance »  est
un ebook de réflexions méditatives destiné à tous les acteurs
de  la  Nouvelle  Évangélisation,  fondée  sur  la  fraternité
universelle,  qui  composent  l’unité  dans  la  diversité  du
monde globalisé et qui appartiennent à l’Église une, sainte
catholique et apostolique.

La vocation à la transcendance de l’homme, de tout homme
de  la  famille  humaine  toute  entière  demeure  liée  à  la
perfection  du  développement  intégral  dans  toutes  les
dimensions  de  son  être,  ouvert  à  la  dimensionnalité
multifactorielle,  en  tant  qu’épanouissement  complet
individuel et communautaire menant au bonheur éternel.

Il s’agit, entre autre, de se mettre à l’écoute attentive de la
Parole  de  Dieu,  de discerner  attentivement  les  signes  des
temps  par  une  lecture  sapientielle  s’insérant  dans  la
théologie de l’histoire et de proclamer le Christ ressuscité
par l’élaboration de formules variées, ingénieuses, crédibles
et adaptables à toutes circonstances quelles qu’elles soient
qui  doivent  s’inculturer  dans  les  innombrables  strates
anthropologiques  et  aréopages  de  la  culture  de  la
mondialisation.

La Nouvelle  Évangélisation,  don de la  miséricorde divine
qui  se  donne  à  l’homme  par  pure  charité,  source  de  la
civilisation  de  l’amour  et  de  l’humanisme  solidaire  et
planétaire, promue par l’annonce du message de la Bonne
Nouvelle  du  salut  spirituel  et  éternel  contenu  dans
l’Évangile  dont  le  caractère  central  demeure  Jésus Christ,



scrute  toutes  les  ramifications  de  la  globalisation ;  c’est
aussi  un concept  entier  soutenant  un processus  audacieux
qui  assimile  avec  complémentarité  tous  les  éléments
constitutifs de son action et qui s’insère dans une vision et
une  compréhension  intégrées  pour  en  rassembler  les
composantes essentielles.

Pour  accomplir  son  identité  plénière  toute  personne  de
bonne volonté de toute nation de la planète globalisée est
conviée à promouvoir corps et âme, de quelque manière que
ce soit, la lumière de la vérité de la Nouvelle Évangélisation
en devenant  disciple-missionnaire  de  la  globalisation  et  à
entrer  dans  la  liberté  sans  fin  de  la  vie  dans  l’esprit  des
enfants de Dieu.

Les  pensées  de  Nicolas  Pierre  s’inscrivent  dans  le
dynamisme toujours en mouvement diffusif  de la Nouvelle
Évangélisation, qui contient en elle l’espérance et une force
de  propulsion  vers  une  action  toujours  féconde  et
conquérante au service du Royaume des Cieux.

Biographie de l’auteur

Né en Afrique, Nicolas Pierre réside en Europe.

Ses écrits se veulent être une contribution au processus de la
Nouvelle  Évangélisation  créé  pour  le  service  intégral  du
genre humain.
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Chapitre 1 - Signes des temps

La  Nouvelle  Évangélisation,  processus  global  s’insérant
dans  une  vision  et  une  compréhension  intégrées  pour  en
rassembler  tous  les  éléments  essentiels,  se  fond
naturellement,  sous  la  motion  de  l’Esprit  Saint,  dans  le
dynamisme de l’histoire du monde conduite par la main du
Père jusqu’à son achèvement dans le Royaume des Cieux.

L’intelligence de la miséricorde et de la grâce s’inscrivent
dans l’alliance divine, sainte et éternelle qui appartient au
mystère d’amour relationnel de la Très Sainte Trinité.



La miséricorde divine, qui n’a jamais couvert aucun déni du
mal,  agit  continuellement  en  annonçant  partout  la  vérité
avec amour.

Par l’ouverture et  l’accueil  de l’Esprit  sanctificateur,  saint
chrême de l’âme, l’homme est en mesure de combattre la
culture  mondialisée  du  bien-être  et  de  l’émotionnel  qui
anesthésie, la crise globalisée de la famille qui génère une
dévastation  spirituelle  sous  prétexte  d’une  liberté  mal
comprise  et  l’altération  profonde  de  l’écologie  humaine
générant des fragmentations sociales souvent irréversibles.

L’homme doit laisser le feu divin brûler la demeure de la
sensualité  pour  pouvoir  accéder  à  la  vie  de  l’esprit  et
s’abreuver  avec  l’écriture  sainte  qui  reste  une  mine
inépuisable contenant des pépites d’amour.

Le mystère d’amour absolu et de communion infinie de la
Très Sainte Trinité est au service de la divine pédagogie de
la grâce qui guide le peuple de Dieu vers le Royaume des
Cieux.

Lorsque  l’homme  commet  un  péché  il  participe
indiciblement à l’œuvre de destruction de la création.

Dieu a voulu que Jésus soit la rançon du salut des hommes
pour satisfaire à sa justice.

Avoir une patience héroïque dans les tribulations demeure
parfois nécessaire.

La conversion est une élection divine. Tout homme qui en
fait  l’expérience  doit  se  laisser  saisir  par  Dieu  lui-même,



répondre  à  cet  appel  et  aller  en  mission  pour  diffuser  la
charité dans l’humanité toute entière. Être un missionnaire
d’amour affecté au service spirituel et nourri principalement
par l’écriture inspirée… Quelle vocation merveilleuse !

Durant  le  déluge  satanique  qui  submerge  le  monde  en
permanence, le seul refuge sûr, la nouvelle arche d’amour,
se trouve dans le Cœur Immaculée de la toute sainte, la reine
du ciel, Marie.

La perfection céleste dans l’unité est un don de Dieu.

Quand l’homme meurt à la grâce par le péché grave, son
âme se trouve en danger ; continuer d’avancer sur le chemin
de l’amour avec joie et persévérance est salutaire.

L’individualisme exacerbé, égoïste et globalisé qui s’affirme
avec  orgueil  en  se  construisant  selon  ses  propres  désirs
considérés  comme  un  absolu  et  qui  s’épanche  dans
l’exacerbation des relations sentimentales valorisées par une
affectivité débridée, narcissique, changeante et instable est
incapable  finalement  d’empêcher  la  propagation  tenace  et
patiente  de  l’Évangile  de  la  grâce  qui  donne  le  courage
d’accomplir le bien en tout lieu et toujours.

Le bien n’a aucune limite pour se répandre tandis que le mal
en a une.

L’homme qui reste enchaîné à l’esclavage du péché accroît
indirectement ses souffrances futures ténébreuses. Personne,
de quelque nation que ce soit, n’est exclu du Royaume de
l’amour.



Certains  hommes  abusent  sciemment  et  souvent  de  la
miséricorde  divine  pour  pouvoir  librement  outrager  les
préceptes divins tout en assouvissant leurs caprices naturels.

Pour  être  en  mesure  d’accéder  à  la  Cité  du  saint  amour
l’exigence  de  se  séparer  définitivement  avec  le  monde
s’impose  comme étant  radicale  et  absolue ;  pouvoir  vivre
dans  une  bulle  de  grâce,  en  développement  constant,  au
milieu  du  monde  enténébré  est  l’œuvre  exclusive  de  la
miséricorde du Très-haut.

Les fantômes du monde et les voluptés des sens foisonnent
dans l’espace terrestre ; il est alors possible pour l’homme,
qui est rempli  de tonus spirituel,  de naviguer sereinement
vers  le  Royaume  des  Cieux  avec  une  foi  sans  défaut,
l’obéissance du cœur et en servant Dieu dans la pauvreté du
cœur et la sainteté.

Les chrétiens forment une chaîne de feu qui consume le mal
présent dans le monde ; quand le bien aura définitivement
anéanti le mal et que les prédestinés seront au complet, alors
le Roi des rois reviendra avec justice, puissance et gloire.
Tout être humain du globe mondialisé est convié à participer
éternellement au bonheur du Royaume des Cieux.
 
La  barrière  qui  existe  entre  le  péché  et  la  grâce  est
infranchissable pour le démon car elle est érigée et gardée
par Jésus et Marie. Que peut craindre l’homme qui se trouve
dans le domaine spirituel qui appartient au Soleil de justice
et à la reine du ciel ? En revanche tout homme qui franchit
volontairement et librement cette délimitation pour pénétrer
dans  l’espace  dévolu  à  l’ange  de  la  mort  est
irrémédiablement  happé  vers  l’enfer,  lieu  où  l’amour  est



absent. Satan rôde sans répit en bordure de cette ligne bien
distincte pour tenter de dévorer l’homme imprudent et tuer
son âme en la capturant.

Toutes  les  nations  ont  en  commun  la  nation  divine,
expression de la culture chrétienne instituée par Jésus-Christ
lui-même lors de son incarnation.

Le chrétien doit avoir l’ambition réaliste d’apporter sa pierre
vivante, même si elle est minime, à la construction du corps
mystique ; être au service de la sainte Église du Christ pour
annoncer la Nouvelle Évangélisation en enrichit la mémoire.

Comme la toute sainte : s’ouvrir à la grâce librement avec
amour  pour  initier  une  chaîne  de  grâces  soutenue  par
l’action de Dieu.

Le  disciple  du  Christ  doit  se  réfugier  dans  le  Cœur
Immaculé de la Très Sainte Vierge Marie, l’arche d’amour
de la nouvelle et éternelle alliance.

Quelle  est  la  question  d’importance  capitale  que  doit  se
poser  tout  chrétien  à  tout  instant  tant  qu’il  a  encore  du
souffle ? Suis-je prêt à paraître devant le tribunal divin pour
le jugement de mon âme ?

L’existence  terrestre  de  tout  homme  doit  être  une  prière
continuelle offerte en sacrifice saint à la Très Sainte Trinité. 

Que cherchent à faire l’Adversaire et sa cohorte ? Effectuer
une capture totale des âmes. Mais avec l’Esprit de sainteté,
les  sacrements,  la  prière,  la  grâce  et  le  secours  divin,
l’homme est en mesure d’échapper à satan et de le vaincre



pour toujours. Uniquement par lui-même l’homme ne peut
rien faire ; il doit s’en remettre totalement au Christ.

Les ennemis de l’Église catholique propagent régulièrement
le  doute  sur  la  vérité  avec leur  rhétorique  mensongère et
leurs sophismes fielleux.

Dans le royaume de l’obscurité, déjà vaincu par l’Agneau de
justice, les idéologies qui foisonnent s’imposent parfois avec
force  mais  finissent  toujours  par  s’essouffler,  se  faner  et
disparaître.

Le pèlerinage de misère de l’homme doit se transformer en
une prière d’amour ininterrompue destinée à la glorification
de la Très Sainte Trinité. 

En mangeant de l’arbre de la connaissance du bien et du mal
Adam et Ève ont ouvert les yeux pour devenir aveugles.

Comme  la  mère  de  Dieu,  la  toute  sainte :  prononcer
éternellement  un  fiat d’amour  et  se  laisser  posséder
entièrement par l’Esprit Saint pour vivre.

L’homme  n’est  à  l’abri  de  rien  au  milieu  des  périls
foisonnants  du  monde s’il  n’est  pas  soutenu par  la  grâce
divine et le secours céleste. Par ailleurs, pour paraître devant
le Juge juste avec sérénité il est nécessaire que l’âme soit
pénétrée par  la  virginité  spirituelle  donnée finalement  par
Dieu comme une grâce miséricordieuse.

La transformation spirituelle de l’âme abreuvée à la source
secrète des eaux vives intarissables du Sacré-Cœur doit être
continuelle. Qui stagne recule !



Être  l’esclave  d’amour  de  Jésus-Christ  pour  participer
éternellement à sa royauté universelle.

Rester  sous  l’influence  de  la  grâce  divine  avec  un
consentement  d’amour pour entretenir  la  croissance d’une
chaîne de grâce ; quel bonheur pour l’âme !

L’homme, qui, par son péché grave et coupable, a rompu le
lien  transcendant  avec  l’Éternel,  a  tout  perdu.  La
miséricorde infinie de Dieu permet toujours à tout homme
de revenir vers lui.

Par Ève le péché est entré dans le monde, par Marie il a été
combattu.  Par  Adam  le  péché  a  continué  sa  progression
maléfique, par Jésus il a été anéanti pour toujours.

Tout  faire  pour  rester  en  état  de  grâce  ou  mourir
spirituellement ?  Qui  peut  penser  faire  le  mauvais  choix
sans offenser le Saint de l’univers ?

Se  détacher  de  l’instabilité  des  beautés  et  des  séductions
trompeuses,  mensongères  et  éphémères  du  monde  pour
parvenir à la gloire éternelle. 

Se laisser nourrir continuellement par le lait spirituel marial
qui contient toutes les grâces. N’est-ce pas là expérimenter
le saint esclavage d’amour ?

Le  péché :  quel  mal  effroyable !  Est-il  possible,  dans  les
ténèbres boueuses du monde, de se rendre vraiment compte
du tort fait à Dieu par le moindre péché ? 



Quand  l’homme  pèche  il  participe  volontairement  à
accentuer la désorganisation chaotique de la création. 

Tout éducateur spirituel a la mission de guider l’âme qui lui
est  confiée  pour  qu’elle  parvienne  au  développement
intégral et à l’unité intérieure de sa substance. 

Avoir  des  connaissances  mondaines  diverses,  multiples  et
variées sans connaître la science du salut c’est finalement ne
pas savoir l’essentiel.

Faire  l’expérience  de  la  grâce  sanctifiante  et  pénétrer  les
mystères  cachés  divins  pour  se  consacrer  entièrement  et
toujours à la science de l’amour. Quelle joie profonde !

Dès son pèlerinage terrestre l’homme doit, à l’image de la
toute  parfaite,  Marie  dit  alors :  « Voici  la  servante  du
Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » (Lc 1,38),
se consacrer entièrement au service du Prêtre suprême et le
rester  pour  l’éternité,  … C’est  le  Christ,  le  Seigneur,  que
vous  servez…  (Col  3,  24),  mais  jamais  aucune  créature
humaine ne pourra servir le Christ-Roi autant ni même plus
qu’il ne l’a servie lui-même ! Et bien moi, je suis au milieu
de vous comme celui qui sert ! (Lc 22, 27) / Ainsi, le Fils de
l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et
donner sa vie en rançon pour la multitude. (Mt 20, 28)

Pendant son exode planétaire l’homme demeure un nomade
spirituel.

Expérimenter  les  mystères  profonds  de  la  science  de  la



croix, endurer et surtout supporter dans le silence et la joie
les tentations, les épreuves, les sécheresses spirituelles, les
peines,  les  détresses,  les  tribulations,  les  obstacles,  les
angoisses et les persécutions : tout cela ne peut se faire sans
le  secours  de  la  grâce  divine.  Dieu  n’abandonne  jamais
personne.

La sainte Église du Christ, le corps mystique, a un avenir
céleste assuré et constituera la nation divine éternelle.

En  ces  temps  de  lutte  conclusive  le  démon  continue
d’infecter le monde en vomissant de plus belle son venin
mortel et son poison maléfique car ses jours sont comptés
depuis l’origine. L’humanité gît dans la marée boueuse du
mal, du péché et s’enivre en permanence de vide. Le monde
est trop souvent un désert d’amour dans lequel l’épidémie
spirituelle  du  refus  et  de  la  rébellion  contre  le  Très-haut
s’étend comme un cancer sournois et invisible. La misère et
la corruption morales rongent en profondeur les consciences
endormies  et  enténébrées.  Les  marais  de la  pourriture  du
péché  recouvrent  le  monde,  cette  nouvelle  Babylone
globalisée  qui  exalte  le  rationalisme,  l’indifférence,  le
relativisme, la permissivité morale, la culture du déchet et le
sécularisme. Les transgressions contre la loi d’amour divine
sont encouragées et érigées en valeurs à suivre. Si la fin de
vie survient avec la maladie du péché mortel, inévitablement
c’est  la  captivité  perpétuelle  de  l’âme  spirituelle  dans
l’enfer.  Le  péché  grave  altère  l’âme.  Se  tourner
constamment vers Jésus et Marie demeure l’attitude humble
à adopter librement pour parvenir à voir Dieu.

Prier de façon incessante, vivre des sacrements de la sainte
Église, être fidèle au Saint de l’univers dans l’obéissance de



la foi, l’écoute de sa Parole et la prière incessante, propager
la lumière divine dans les ténèbres épaisses de l’humanité
aveuglée, se tenir toujours prêt à se présenter devant le Juge
suprême,  s’offrir  totalement  en  holocauste  saint,  se
consacrer  au  Cœur  Immaculé  de  Marie  de  manière
renouvelée ;  sauver  son  âme  avec  la  grâce  et  le  secours
bienveillant  de  Dieu.  Quel  bonheur  de  vivre  dans
l’espérance de la résurrection !

Être  la  proie  d’amour  de  la  Très  Sainte  Trinité  pour
expérimenter la vie de la grâce et accéder à l’union d’amour
éternelle : quel don divin !

Avoir  l’âme pénétrée  en  profondeur  par  la  richesse  de la
pauvreté  spirituelle  et  posséder  Jésus-Christ  dans  sa
substance. Que manque-t-il ? 

Pour résister aux tentations il est nécessaire de couper leurs
racines  et  de  leur  tourner  le  dos  en  regardant  vers  le
firmament.

L’homme  doit  s’arracher  à  l’empire  de  ses  mauvaises
inclinations, tendances ainsi qu’aux attraits mensongers de
la funeste concupiscence et tourner son regard vers la voûte
céleste.  S’il  se  complaît  dans  les  séductions  purement
terrestres alors son âme est inévitablement gangrenée par la
corruption.  Pendant  son  existence  tout  homme
expérimentant  la  liberté  des  enfants  de Dieu  est  amené à
entrer  dans  le  monde  surnaturel  de  la  grâce  qui  est  une
préparation bénie au Royaume de la gloire. 

Le  chrétien  est  convié  à  toujours  vivre  avec  l’espérance
d’entrer  dans  le  sanctuaire  du  ciel  à  la  suite  du  Divin



rédempteur qui a inauguré cette voie nouvelle et royale lors
de son ascension. Après ces paroles, tandis que les Apôtres
le regardaient,  il  s’éleva,  et  une nuée vint le soustraire à
leurs yeux.  (Ac 1, 9) / Or,  tandis qu’il les bénissait,  il  se
sépara d’eux et il était emporté au ciel. (Lc 24, 50)

Pour éviter d’être happé par le démon, d’être rejeté dans son
domaine d’action et être enchaîné à son esclavage mortifère
il  faut  rester  blotti  dans  la  citadelle  imprenable  du  Cœur
Immaculé de Marie. Lorsque l’homme en arrive à tutoyer la
bordure du territoire satanique il s’aperçoit inévitablement
de sa faiblesse, de sa fragilité, de sa misère, de la nécessité
de se défier de ses propres forces et il peut parfois connaître
la détresse. Il doit alors se donner entièrement à Jésus-Christ
avec confiance, rester en état de grâce avec l’aide de Dieu et
pratiquer l’art de la fuite. 

Obscurcir  volontairement  les  ouvertures  des  sens  est  une
question de survie spirituelle dans ce monde foisonnant de
tentations.  En  effet  leur  donner  prise  par  les  sens  peut
entraîner des blessures mortelles pour l’âme. Alors courage !
Jésus, la sagesse éternelle incarnée, est le chemin royal et
saint qui conduit au paradis. Alors Jésus dit à ses disciples :
« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-
même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. Car celui qui
veut sauver sa vie la perdra, mais qui perd sa vie à cause de
moi la gardera. » (Mt 16, 24)

Le mal se sert des structures de péché installées de façon
globale pour gangrener le monde et  accomplir  son œuvre
néfaste  de  mort.  Les  valeurs  spirituelles  sont  souvent
exclues  dans  les  sociétés  matérialistes,  individualistes  et
consuméristes.  Les  consciences  sont  parfois  affaiblies,



atrophiées, anémiées et enténébrées. Les comportements qui
découlent  du  relativisme,  de  la  permissivité  morale,  de
l’hédonisme, du sécularisme et du rationalisme sont adoptés
par  la  majorité  des  hommes.  L’avoir  supplante  l’être  de
façon dramatique.  L’homme,  par  prétention et  abus  de sa
liberté, croit pouvoir déterminer par lui-même les critères du
bien  et  du  mal  et  utilise  arbitrairement  sa  volonté  pour
annoncer sa propre vérité, pourtant fallacieuse. Le sens du
péché  a  quasiment  disparu.  La  sphère  de  la  liberté  de
l’homme  se  trouve  souvent  faussée  et  déplacée
exclusivement dans le domaine mondain dévolu au pouvoir
du malin. Regarder constamment vers Jésus-Christ constitue
la voie à suivre pour avancer sur la voie bénie qui conduit au
Royaume des Cieux.

Comment ne pas craindre la justice divine et continuer à agir
avec la conscience aveuglée ?

L’Éternel est amour, miséricorde infinie, lent à la colère et
patient  pourtant…  Elle  est  vivante,  la  Parole  de  Dieu,
énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants ;
elle va jusqu’au point de partage de l’âme et de l’esprit, des
jointures  et  des  moelles ;  elle  juge  des  intentions  et  des
pensées du cœur.  Pas une créature n’échappe à ses yeux,
tout est nu devant elle, soumis à son regard ; nous aurons à
lui rendre des comptes.  (He 4, 12-13) ; même si des actes
moralement  illégitimes  restent  impunis  par  la  justice
humaine,  le jugement ultime du législateur divin demeure
pour toujours.

Comment  est-il  possible  de  se  soustraire  à  la  loi  morale
divine sans penser à perdre son âme ? Dieu est l’auteur de
l’ordre moral et sa loi d’amour est éternelle, intemporelle,


